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SUR, I+E 

POLYMORPHISME DE L'APPAREIL CONIDIEN 

DU Sclerotinia Fuckeliana (de Bary) Fuckel 

Le Botrytis cinerea (Persoon) et la maladie de la Toile 

J. BEAUVERIE 

Le Sclerotinia Fucheliana est une espbce de champignon 
ascomycbte fort r6pandue dans la  nature. Le cycle de son d6ve- 
loppement est complexe et l'on a 6th assez longtemps avant d'en 
r6unir les 616ments que l'on croyait nettement s6par6s et auto- 
nomes. On connait g6nhalement cette espbce par sa forme 
conidienne dont Persoon avait fait une esphce distincte sous le 
nom de Botrytis cinerea, appel6 encore Polyactis cinerea par 
Link. Cette moisissure, de couleur gris cendr6, se rencontre 
frkquemment et abondamment sur toutes sortes de vdg6taux en 
voie de d6composition ; elle est g6n6ralement saprophyte. 

Le Sclerotinia Fuckeliana forme encore de petits scl6rotes 
noirs de 2 h 4 mm. X 1 h 2,5 mm., on les trouve en automne et 
en hiver sur les feuilles mortes de la vigne ; ils se produisent 
encore facilement dans les cultures sur carotte par exemple. 
Il peut arriver que plusieurs scl6rotes voisins se fusionnant 
donnent d'importantes masses noires mamelonn6es. Fuckel avait 
d6crit cette forme comme espbce SOUS le nom de Sclerotium 
echinatum. Mais si aprbs quelque temps de vie latente de ces 
scl6rotes, on les d6pose sur le sable humide, ils entrent en ger- 
mination et donnent le Botrytis cinerea s'ils sont superficiels, 
et, s'ils sont enfonc6s h plusieurs millimbtres de profondeur, de 
telle sorte que la  quantit6 d'air soit insuffisante pour permettre 
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l a  production de l'appareil conidien, ils produisent une petite 
Pezize de couleur brunÃ¢tre de consistance chacÃ©e d'abord fer- 
mÃ© en boule, s'ouvrant ensuite en forme de coupe, puis de plat 
finement bordÃ© La surface est recouverte par un hymenium 
constituÃ d'asques cylindriques, octospores, entremÃ¨lÃ de para- 
physes filiformes ; les ascospores ont de 9 Ã 10 p.X 5 Ã 6 [A. Cette 
cupule est supportke par un pied cylindrique de 2 i3 10 mm. 
de long". 

C'est it de Bary (1) que revient l'honneur d'avoir fait l'identi- 
fication du Botrytis cinerea avec la forme ascosporÃ© Peziza 
Fuckeliana de By, qu'il vaut mieux ranger dans le genre Scle- 
rotinia que Fuckel a crÃ© pour les Pezizes portbes par un sclh- 
rote et appeler Sclerotinia Fuckeliana (de By) Fuck. . 

Certains auteurs Ã©metten encore quelques doutes sur cette 
identification ; M. Brefeld a cultivÃ des scltkotes qui lui ont donnh 
la forme conidienne, mais jamais l a  fructification ascosporÃ©e 
Les observations rbcentes de M. Ravaz (2) qui a vu des sclhrotes 
produire simultan6ment les formes Botrytis et Sclerotinia, nous 
paraissent lever les doutes & cet Ã©gard Toujours est-il qu'il y a 
une tendance trks nette au maintien d'une seule et mÃ¨m forme 
chez les descendants et que le passage de l'une A l'autre est 
tout-&-fait exceptionnel. Ces deux formes Botrytis et Sclero- 
t inia sont nkcessaires pour que le cycle holut i f  de l'espÃ¨c se 
trouve fermh. 

D'aucuns refusent d'appeler ceci polymorphisme, prhtendant 
que l'Ã©volutio de ces Ãªtre infkrieurs est en dÃ©finitiv la mÃªm 
que celle de tous les v@htaux, mÃ¨m les vÃ©gktau supkrieurs, 
qui revÃªten des apparences diffÃ©rente suivant qu'ils passent 
par les phases de la nutrition, de la multiplication asexuhe, du 
repos vÃ©gÃ©tat et de la reproduction par gamktes, a de sorte 
que nous ne saurions dire en quoi les muc6dinhes diffhent sous 
ce rapport de la Betterave ou du Lis blanc (3) Ãˆ 

(1) De Bary. Morph. und Phys. der Pilsse (1866), 201. 
( 2 )  In Viala. Maladies de la vigne, 2 e  Ã©dit. p. 392. 
(3) Rapport de M. Morren sur le mÃ©moir de M. Gilkinet sur le Poly- 

morphisme de champignons. Bull. de l'Acad. royale de Belgique, 
t .  XXXVIII, 1874, p. 719. 
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Nous pensons qu'alors mÃªm que nous n'accorderions au mot 
polymorphisme qu'une 'acception restreinte, ne s'appliquant 
pas aux phases d'une kvolution normale, il n'en faudrait pas 
moins reconnaÃ®tr qu'il existe h cet kgard une nuance entre 
les vbgktaux supkrieurs et les champignons. Chez ceux-lh, les 
diffkrentes phases du dheloppement sont toujours les mÃªme (1) 
e t  se reproduisent dans un ordre invariable, elles sont incapables 
de se perpbtuer Ã l'exclusion des autres. Le vkghtal s'est presque 
totalement affranchi de l'influence du milieu. Un trÃ¨ grand 
nombre de champignons passent au contraire par des phases 
qui ne sont pas forcbment identiques, et dont l'ordre d'appari- 
tion est intimement li6 aux circonstances ambiantes ; de plus, 
chacune de ces formes pourra souvent se perpktuer Ã l'exclusion 
des autres, comme par exemple les formes Bohytis et Sclero- 
tinia. 

On pourrait ranger comme suit les diffhentes acceptions dans 
lesquelles a 6tk pris le mot polymorphisme chez les champi- 
gnons. 

Il y a d'abord le polymorphisme ancien conGu par Hallier 
et  une nombreuse plbiade de mycologues chlhbres en leur temps, 
tomb6s aujourd'hui dans l'oubli le plus profond, dont les klucu- 
brations seraient plaisantes h lire si elles ne devenaient fasti- 
dieuses par leur longueur et l'incessante accumulation de faits 
merveilleux. 

Ils admettent l a  transformation des espÃ¨ce les unes dans les 
autres, transformation qui s'opkrerait le plus facilement du 
monde. Une spore tiendrait latentes en elle quantitk d7esp&ces, 
elle donnerait l'une ou l'autre suivant les circonstances de sa  
germination. Poussant la logique jusqu'au bout ils adoptent, 
sans hhsiter, l a  thkorie de la gÃ©nkratio spontanke. 

Cette kcole eut des prkcurseurs avec Turpin (1837,40), Kutzing 
(1837) ; elle fleurit avec Bail (1857, 60, 61, 67), Spring (1852), 
Pouchet (1861, 64), Salisbury (1864), Hallier (1865 et sans inter- 
ruption jusqu'en 1868)' Hoffmann (1867, 69), Tr6cul (1868). 

Enfin elle d4pkrit sous le coup des exagÃ©ration de Hallier 
lui-mÃªme qui termine par la Ã Phytopathologie Ã (1868) oÃ il a 
condensk toutes ses extravagances. L'ouvrage de M. le chanoine 

(1) Nous ne parlons pas ici des quelques cas trÃ¨ nets de polymorphisme 
des plantes supÃ©rieures Polymorphisme de la fleur, etc. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Carnoy (l), savant distinguk d'autre part, en est le  chant du 
cygne; le botaniste de Louvain dit avoir dans ses notes assez 
de donndes pour affirmer d'une manibre catkgorique que tous 
les champignons cultivks dans certaines conditions se transfor- 
ment en un Penicillium Ã peu prbs identique partout et dans 
tous les pays. 

L'illustre mycologue allemand de Bary avait dbs 1866 port6 
des coups terribles Ã  cette thhorie. Il eut d'ailleurs fort Zi lutter 
pour ramener les choses dans les limites de la saine raison. 

Tulasne, de Bary, Van Tieghem, Brefeld, &ablissent ce que 
nous pourrions appeler le polymorphisme classique : les cham- 
pignons peuvent avoir plusieurs formes d'appareils reproduc- 
teurs, mais toujours les mÃ¨me et en petit nombre. Ils constatent 
que l'ancien groupe des Hyphomycbtes est constitu6 par des ' 

formes infkrieures de champignons d'organisation plus ou 
moins 6lev6e, principalement les Ascomycbtes, puis les Basi- 
diomycbtes et certains Phycomycbtes. Le Peziza ficheliana 
(de By) est un bel exemple de ce polymorphisme. 

Le plus grand m6rite des illustres savants, de Bary, Van 
Tieghem et Brefeld, est encore d'avoir dot6 la  mycologie d'une 
technique et d'une m6thode vraiment scientifiques qui l'ont fait 
entrer dans une voie nouvelle e t  fhconde. 

Enfin nous arrivons h l'&poque actuelle caracthiske par le 
rdle prkpondkrant qu'a pris l'expkrimentation dans l'ktude des 
organismes inf6rieurs. On s'est mieux rendu compte de l a  
grande influence du milieu cosmique sur l'kvolution de ces 
Ãªtres Les champignons infkrieurs, sans cesse ballotks A cause 
de la lkgbret6 de leurs organes reproducteurs et de leur exiguitd, 
d'un milieu sur un autre diffhrent, sans pouvoir se fixer d6fini- 
tivement sur aucun d'eux, n'ont pu constituer une force hkr6- 
ditaire suffisante pour conserver les caractbres acquis tempo- 
rairement. Il y a 6videmment lÃ  un groupe moins kvoluk que 
les autres et mal fix6 dans ses firmes. Les' faits dkcouverts 
par les nombreux savants tels que MM. Costantin, Klebs et 
Bachmann, Matruchot, Ray, Lendner, Wasserzug, Laurent, etc., 
entr6s dans cette voie, montrent la nkcessitk qu'il y a d'blargir 
la notion d'espbce chez les champignons. 

(1) Rech. morphologiques et physiologiques sur les champignons. (Bull. 
de {a Soc, royale de botanique de Belgique, t. IX,  p. 157, 1870). 
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Chez le Botrytis cinerea nous trouverons, & CM du polymor- 
phisme normal, un polymorphisme adventif plus &roitement lik 
que le premier aux circonstances de milieu, sorte de polymor- 
phisme anormal. 

La forme normale en est bien connue. Elle est constituke par 
un mycelium cloisonnd sur lequel se ddveloppent des filaments 
fructifbres de 1 h 2 mm. de long, qui se ramifient quelquefois 
sur leur parcours, mais bien plus souvent h leur extr6mit6, en 
grappe compos6e ou panicule dont les rameaux ultimes sont 
renflds et portent les spores. Link a mÃªm grouph ces formes, 
dont les filaments fructifbres se terminent en boule, en un 
genre Polyactis qu'il oppose au genre Botrytis dont les reprh- 
sentants ont des arbuscules termin6s en pointe. Ces tÃªte ren- 
fides sont couvertes de conidies assez volumineuses, 8 Ã 9 p X 6 p. 
Aprbs sa  maturit6 et la chute des spores, le premier panicule 
se flhtrit, l'axe continue de croÃ®tr et donne un deuxibme panicule 
au-dessus du premier, il s'en forme ainsi une sdrie les uns au- 
dessus des autres, les anciens ne sont plus indiquh que par une 
branche dessbchke ou mÃªm un simple renflement de l'axe. 

Nous nous sommes servi pour l'ktude du Botrytis cinerea 
de la mkthode que nous exp6rimentons depuis plus de deux 
ann6es pour des recherches sur le polymorphisme des champi- 
gnons et l'influence du milieu sur ces organismes. Elle consiste 
h cultiver l'espbce considkr6e dans des conditions les plus varikes 
possible. 

I l  y a lieu d'ktudier l'influence de la  composition chimique 
du substratum qui, en modifiant la  nutrition, a souvent un 
retentissement sur la forme du champignon. 

Ce milieu peut Ãªtr : 

A) Complet : liqueur de Raulin. 
B) Azote dominant : 

1. Min6ral. Ex. solutions d'azotale d'ammoniaque, li- 
queur de Raulin oÃ l'on augmentera la  proportion des 
azotates a u  &triment des hydrates de carbone. 
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II. Organique : bouillon de viande, solution de peptone, 
dÃ©coctio de crottin de cheval, urine, blanc d'Å“uf 
lait, alcalis organiques, etc. 

(7) Azote exclu. Soit une liqueur composbe de : eau distillbe, 
1,000 ; sucre, 40 ; sulfate de magnbsie, 0,5 ; sulfates de fer, 
de manganhse et de zinc, 0,05; acide tartrique, 2 ; phosphate 
de potasse, 1. 

D) Les substances hydrocarbonbes dominent : 
1. Minbrales. 
II. Organiques. 1' avec azote : fruits acides ou sucrhs, 

tranches de pommes de terre (sucre et amidon, celui- 
ci domine) ou de carotte (amidon et sucre, celui-ci 
domine) ; Y' sans azote : amidon, tanin, glycbrine, 
huiles, solutions sucrÃ©e (glucose, saccharose), acides 
organiques. 

E) Le milieu nutritif est additionnh d'antiseptiques. Beau- 
coup de champignons infbrieurs peuvent supporter des subs- 
tances toxiques h des doses blevbes s'ils se trouvent pourvus, 
d'autre part (1) d'une riche alimentation, mais ils subissent 
frbquemment de ce chef des modifications intbressantes. 

On peut ensuite faire varier la  constitution physique des 
milieux dont nous venons de donner l a  composition chimique. 
S'ils sont liquides, on en modifiera la concentration, en ajoutant, 
par exemple, au  liquide nutritif, des doses croissantes de chlo- 
Tare de sodium, sel qui agira en augmentant la  concentration 
de la solution sans en modifier la  valeur nutritive. On pourra 
encore en constituer des milieux : l0 solides, par addition de 
gÃ©los ou de gblatine, par coagulation des substances albumi- 
noides, par utilisation directe des corps organisbs (fruits, 
6cor2e, ,feuilles, etc.); 2" poreux, en les rbpandant sur  du 
platre, de la pierre ponce, des dponges, de la ouate, etc. ; 
3" pÃ¢teux colle A l a  casbine, amidon, etc. 

Sur  ces milieux de composition chimique et  de structure 
varihes, on modifiera les conditions : l0 de chaleur, en btudiant 
surtout l'action de hautes tempbratures de 30 h 40Â et  en se 
servant d'une chaleur constante ou A variations pbriodiques 

(1) Voir J. Beauverie. Hygrocrocis et Penicillium glaucum. (SociÃ©t 
botanique de Lyon, sÃ©anc du 11 mai 1898). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lvon 
1 



- 45 - 
influence de la  lumihre continue ou 

discontinue, de l'obscurit6, des diverses radiations par l'emploi 
des cloches Ã double paroi renfermant des solutions ayant des 
propriÃ©tÃ Ã©lective pour telle ou telle radiation ; 3; d'humiditÃ© 

Pour constituer Ã volont6 un Ã©ta hygromÃ©triqu d6termin6, 
nous pouvons nous appuyer sur les donnÃ©e physiques sui- 
vantes : 

a) La tension de la vapeur d'eau au-dessus des solutions 
salines est moindre que sur l'eau ordinaire h la mÃªm tempk- 
rature et diminue + mesure que la concentration de la solution 
augmente; 

b) A une solution de chlorure de sodium donnÃ© correspond 
un 6tat hygromktrique constant, quelle que soit la  temphrature. 
Cette dernibre notion permet de rendre comparables des exp6- 
riences de dur6es trhs longues, sans prÃ©occupatio des varia- 
tions de tempÃ©rature On peut, en outre, calculer rapidement 
l'6tat hygromÃ©triqu au moyen de la formule 1 - n a  tirÃ© 
d'une formule de Wiilner ; n reprksente le nombre de grammes 
de sel dissout dans 100 grammes d'eau ; a, un facteur constant 
Ã 0,00601 pour NaCl (1). 

4Â AtmosphÃ¨r confinÃ©e - L'air des cultures peut se renou- 
veler, comme cela a lieu dans les boÃ®te de Petri et dans les 
diffÃ©rent rÃ©cipient bouchÃ© avec des tampons de ouate, ou se 
trouver confinÃ© comme cela se produit dans des vases ii couver- 
cle lutÃ au moyen de diffÃ©rente cires ou dans des tubes dont 
les tampons de ouate ont Ã©t recouvert de paraffine aprhs l'ense- 
mencement. 

5 O  Pression atrnosphdripe. - Cultures dans l'air rar6fi6. 

En cultivant le Botrytis cinerea Ã la  tempÃ©ratur constante 
de 30Â¡ sur la plupart des substratum ayant les compositions 
physiques et chimiques que nous venons d'indiquer, nous 
avons pu constater la production de curieuses transformations 
s'effectuant de faÃ§on diverses et avec des intensitÃ© variables 
suivant les milieux. 

(1) Voir Pierre Lesage : Recherches expÃ©rimentale sur la germination 
des spores de Penicillium glaucum. m. des SC. mat., 8e sÃ©rie t. 1). 
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En gdndral, ZI c6t6 de t6tes fructifbres normales, on en voit 
dont les spores sont allongdes et quelquefois cloisonn6es, mais 
dont l'aspect rappelle encore la forme primitive; d'autres tÃªte 
fertiles se hhissent de filaments courts encore, prbsentant 
leur base m'renflement qui indique que la spore a subi une 

Fio. 1. - Stades de passage du Botytris cinerea Ã sa forme st6rile. 
TÃªte fructifÃ¨re peu modifikes en A, beaucoup plus en B (61, b1, 63). 

Grossissem. 400. 

sorte de germination sur place ; d'autres t&es portent des fila- 
ments beaucoup plus longs et cloisonn6s sans trace de renfle- 
ment basilaire ; d6jh alors, mais surtout dans des gdnhations 
ultbrieures, on voit les 616ments de ces tdtes s'allonger, si  bien 
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que l'on ne reconna2t plus la position des appareils fructifbres 
que par l'abondance plus grande des ramifications en certains 
points. Cette derniÃªr indication disparait elle-m8me sur cer- 
tains milieux, et l'on n'a plus qu'un mycelium irr6gulibrement 
ramifih. 

LA FORME STERILE DU BOTRYTIS CINEREA CONSTITUE L'AFFECTION 

PARASITAIRE DES VÃ‰GETAU APPELEE TOILE PAR LES HORTI- 

CULTEURS. 

Avant de donner le dbtail des exphriences qui nous ont 
conduit & faire cette identification, nous voudrions rappeler ce 
qu'est cette maladie, qui cause, dans les serres h multiplication 
et sous chÃ¢ssi de culture, des ravages considkrables, et les dis- 
cussions qu'elle a provoqu6es chez les botanistes. 

Elle est constituhe par les filaments myceliens d'un champi- 
gnon qui courent sur le sol, forment un lacis, une sorte de toile 
ii sa  surface et phhtrent  plus ou moins profondhment entre les 
particules de la terre. Ce mycelium dhtruit les semis e t  les 
boutures en les coupant au niveau du sol. Le vbghtal ainsi 
sectionn6 devient rapidement l'hdte des organismes de la d4- 
composition, bacthries ou champignons. Ce mycelium ne porte 

1 pas de fructifications. 
C'est l'absence de fructification du champignon auteur de la 

maladie qui a longtemps dkconcertb les mycologues qui se 
sont occup6s de la  Toile  et qui fait de celle-ci un cas particu- 
librement inthessant au  point de vue scientifique pur comme 
au point de vue pratique. 

Plusieurs savants botanistes ont d6jh 6tudi6 la Toile (1). 
MM. Prillieux et Delacroix disent que lorsque la plante est 

attaquhe par la  Toile, elle languit, se fane, ses feuilles noircis- 
sent e t  bient6t elle se putrkfie complbtement et Ã se couvre 
alors de fructifications du Botrytis cinerea qui est vhitable- 
ment le parasite qui, ii l'htat sthrile, a p6nhtr6 dans son collet 
et ses parties souterraines et l'a tu6e Ãˆ 

(1) Mangin : Sur la Toile, affection parasitaire de certains vÃ©gÃ©tau 
(Bulletin de la SociÃ©t de biologie, mars 1894 et C. R., avril 1894).- Prillieux 
et Delacroix : Comptes rendus de l'AcadÃ©mi des sciences, avril 1894. - 
M R. GÃ©rard qui s'est livrÃ A plusieurs reprises Ã d'intÃ©ressante considÃ© 
rations sur la Toile dans le Journal de la SociÃ©t dJhorticulture pratique 
du  Rhdne, notamment en 1897, pages 98 et 108. 
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On sait combien les spores du Botrytis cinerea sont r6pan- 
dues dans l'atmosphkre et  avec quelle facilit6 elles germent et 
se d6veloppent sur les vbg6taux en d6composition. On ne peut 
donc pas dire a p r i o r i  que le Botrytis cinerea, que l'on voit 
apparaÃ®tr sur le v6g6tal tu6 par la Toile, provienne de celle-ci. 
M. Mangin, qui le premier avait attribu6 la Toile & un Botrytis, 
fait judicieusement cette remarque dans une note postkrieure 
A celle des kminents agronomes que nous venons de citer. 

Plus tard un journal d'horticulture belge rend 1'Acrosta- 
lagrnus albus (Preuss) responsable des mbfaits de la Toile. Cette 
d6licate muchdin6e d'un blanc kclatant, se rencontre assez fr6- 
quemment dans la nature oÃ elle vit en saprophyte. Nous l'avons 
rencontrke aussi h plusieurs reprises sur des cultures Ã¢gbe de 
Toile oÃ elle &ait toujours associke l a  forme Chlonostachys 
qui en est d'ailleurs trks proche. Il nous a kt6 facile de nous 
convaincre que ces moisissures vivent aux dbpens de l a  Toile, - 
mais sans continuitb rbelle avec elle. 

Il y a deux ans, notre excellent MaÃ®tre M. R. G6rard voulut 
bien nous conseiller d'ktudier cette maladie. 

Il fallait d'abord 6lucider la question controverske de la spkci- 
fication de la Toile. Le moyen le plus simple &ait de cultiver 
le mycelium en question, et de suivre dans ces cultures pures le 
d6veloppement ult6rieur de la Toile en attendant qu'elle fructifiÃ¢t 
En  gknkral, et surtout quand l'on varie les conditions de vhg6- 
tation d'un mycelium ainsi ensemenck, il ne tarde pas h donner 
des fruits qui permettent de fixer son ktat-civil. Pour la Toile 
ces fructifications ne se sont pas montrkes aprbs deux ans de 
culture et cependant nous avons vari6 les conditions d'humidit6, 
de tempkrature, d'kclairage et de substratum. Nous observions 
seulement quelques modifications dans la forme et les dimen- 
sions des cellules et  l a  condensation frkquente du mycelium en 
enormes stroma bruns noirÃ¢tres 

Nous avons pensk alors suivre une marche inverse, c'est A- 
dire & rkaliser l a  Toile en partant du Botrytis cinerea, car notre 
insuccks nous faisait penser que nous avions dans le mycelium 
constituant la maladie, une vkritable race st6rile devenue 
incapable de retour & sa forme primitive. Cette m6thode nous 
a pleinement rkussi comme nous l'avons indiquk ci-dessus. 
Nous avons pu transformer le Botrytis cinerea en une forme 
st6rile dont l'identit6 avec l a  Toile ne peut laisser de doute, car 
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elle en possbde absolument les caractbres et produit les mÃªme 
effets destructeurs sur les semis et les boutures. 

Examinons dans quelles conditions s'ophre le passage de la 
forme conidienne Botrytis aux formes stkriles. Le tableau ci- 
dessous r h u m e  pour quelques cas l'influence de l a  composition 
chimique et physique du substratum et celle de la temphature. 
Les observations sont faites 5 ou 6 jours a p r h  l'ensemencement. 

COMPOSITION 
DU SUBSTRATUI 

Liqueur de 
Raulin. 

Pierre ponce 
imbibÃ© de 
liqueur d e  
Raulin. 

Solution d e  
peptone, 25 
et 40 qWoo. 

Bouillon de 
viande. 

GÃ©latin nu- 
tritive. 

Lait. 

Eau de levure. 

, R a u h  sans 
azote. 

DÃ©veloppemen trÃ¨ abon- 
dant. - Toutes les t&es 
fructifÃ¨re sont transfor- 
mbes. 

Dbveloppement abondant. 
- Transformation pres- 

1 ue gÃ©nÃ©ral - Ten- 
ance Ã la production de 

spores normales uand la 
culture se dessÃ¨c%e 

D6veloppement abondant. 
- Toutes les thtes trans- 
formÃ©es 

DÃ©veloppemen abondant. 
- Pas de spores norma- 
les. - Parois frÃ©quem 
ment ondulÃ©es. Forma- 
tion de cellules gÃ©ante 
(voir fig. II, c) .  

Transformation presque gb- 
nÃ©rale 

DÃ©veloppemen abondant. 
- Transformation gÃ©nÃ 
rale. - Les tÃªte fructi- 
fÃ¨re donnent lieu Ã un 
bourgeonnement particu- 
lier (voir fie. II, a et b) .  

Dbveloppement faible et 
anormal. 

Dbveloppement trÃ¨ faible 
e t  anormal. 

Dheloppement trÃ¨ abon- 
dant. - Toutes les tÃªte 
fructifÃ¨re sont normales. 

DÃ©veloppemen plus abon- 
dant. - Toutes les tÃªte 
normales. 

Dbveloppement plus abon- 
dant. - Toutes les tÃªte 
normales. 

DÃ©veloppemen normal. 

D6velo pement plus abon- 
(tant et normal. 

Dbvelo pement moins faible. 
- Rares fructifications 
normales.. 
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COMPOSITION 
DU SUBSTRATU 

Amidon. 

Carotte. 

Pomme de 
terre. 

Solution glu- 
cose 40/1000 

Solution glu- 
cose 10/1000 

Terre humi- 
de imbibÃ© 
avec liqueur 
de Raulin. 

Terre humide. 

DÃ©veloppemen assez fai- 
ble. - Transformation 
des tÃªte fructifÃ¨re pres- 
que gÃ©nÃ©ral 

Transformations de v i  e n - 
nent trÃ¨ frÃ©quente vers 
la quatriÃ¨m ou cinquiÃ¨m 
culture. - Le dÃ©veloppe 
ment redevient plus ou 
moins normal uand la 
culture se dessÃ¨che 

Comme ci - dessus, mais 
transformation plus tar- 
dive. 

D6veloppement peu abon- 
dant. - Transformation 

s Ã©nÃ©ral - Formation 
e nombreux p a q u e t s  

adhesifs sur les parois la- 
tÃ©rale ou sur le fond du 
rÃ©cipient . 

DÃ©veloppemen faible. - 
Le mycelium ne donne 
aucune trace de fructifica- 
tion. 

Transformation totale. - 
Le mycelium trÃ¨ irrÃ©gu 
liÃ¨remen ramifiÃ a l'as- 
pect floconneux et est 
plus ou moins dressÃ© 

Transformation totale. - 
Le mycelium est rampant 
et urÃ©sent absolument 
l 'asect  et la structure de 
la Toile. - Cette Toile 
expÃ©rimentale cultivÃ© 
sur d'autres milieux, 
pomme de terre, carotte, 
etc., rÃ©sent l'aspect 
habituel des cultures de 
Toile authentique et est 
incapable de retour Ã la 

Elle dÃ© 
k E a $ G E t  les semis 
et les boutures. 

Dhelop ement normal et 
abondant. 

On trouve quelquefois, mais 
trÃ¨ rarement, des tÃªtes 
modifiÃ©es surtout au bout 
d'un grand nombre de cul- 
tures. 

'Fructification normale. 

DÃ©veloppemen un peu plus 
abondant - Mycelium 

roduit que lques  rares 
guctifications normales. 
- Nombreuses gouttelet- 
tes huileuses, - Pas de 
sporidies. 

DÃ©velo ement assez abon- 
dant $un m celium grÃªl 
produisant des sporidies. 
- Pas de fructifications 
normales.- Plus tard fruc- 
tifications anormales parti- 
culiÃ¨res les filaments et 
spores modifiÃ© s'allongent 
brusquement en filaments 
extrÃªmemen minces. - 
La membrane produit un 
abondant mucilage. 

Transformation moins com- 
plÃ¨te - Presence de pieds 
fructifÃ¨re modifibs et stÃ© 
riles, mais reconnaissa- 
bles, puis normaux. 

DÃ©veloppemen total plus 
abondant que ci-contre. - 
TÃªte transformÃ©es pro- 
duction d'un mycelium flo- 
conneux s'Ã©tendan sur le 
substrat. - CultivÃ© sur 
d'autres milieux fait retour 
Ã la forme Botrytis. - 
Maintenue Ã basse tempÃ© 
rature elle est peu dange- - 
reuse. 



Ce tableau nous montre la grande influence de la tempbrature. 
Il nous apprend aussi que l a  terre humide est malheureusement 
le substratum qui convient le mieux ii la transformation du 
Botrytis, qui produit s u r c e  milieu une Toile, imparfaite il est 
vrai, mÃ¨m h basse tempkrature. Il nous fait voir encore qu'un 
substratum mkdiocrement nutritif est nkcessaire puisque si l'on 
arrose l a  terre avec le liquide de Raulin on n'a plus quelque 
chose d'identique ii la Toile, et qu'avec des substratum trÃ¨ 
nutritifs on a, vers 30Â° production de formes stkriles qui ne 
sont point la  Toile, on y reconnait toujours plus ou moins la 
ramification du Botrytis. 

Influence de la lumi&re. 

Les travaux de Rindfleisch, de Ludwig Klein (1) tendent h 
btablir que le Botrytis cinerea forme ses conidies exclusivement 
b l'obscuritk; les expkriences de Lendner (2) confirment en partie 
cette donnke, avec cette r6serve que l'obscuritk ne favorise pas 
autant leur production que la lumibre rouge. Nous avons voulu 
voir si l'obscuritb complhte serait un obstacle 2i la rhalisation 
de la  forme stkrile. Les ensemencements sur lait, liqueur de 
Raulin, bouillon de viande en flacons d'Erlenmeyer enduits 
d'une kpaisse couche de vernis noir et maintenus & 30Â¡ ont 
dom6 un abondant dkveloppement de la  forme transformke, 
avec quelques particularitks. Dans les cultures sur liqueur de 
Raulin et sur lait, les parois prksentent frkquemment d'knormes 
6paississements, de plus dans les cultures sur lait les filaments 
des tÃ¨te fructifbres modifikes prksentent le curieux enroulement 
figurk en II, d.  Sur bouillon de viande on a avec exagdration 
les modifications indiqukes sur le tableau pour la tempbrature 
de 90Â (3). 

(1) Ueber die Ursachen der ausschliesslich natiirlichen sporenbildung von 
Botrytis cinerea.  (Bot. Z e i t . ,  1885). 

(2) Des influences combinÃ©e de la lumiÃ¨r et  du substratum sur le  dÃ©ve 
loppement des champignons. (Ann. des se. nat., 88 sÃ©rie t .  III, 1897, p. 42). 
(3) Nous ferons remarquer que si l'on maintient A 300 les semis ou bou- 

tures tuÃ© par la Toile, on  ne voit pas apparaÃ®tr sur eux les conidies du 
Botrytis. 11 n'en est pas de mÃªm pour des dÃ©bri vÃ©gÃ©ta placÃ© sur terre 
humide ensemencÃ© avec le  Botrytis, Ã la tempÃ©ratur ordinaire. Il se pro- 
duit alors de la Toile sur le  sol e t  un abondant dÃ©veloppemen de conidiea 
sur  le vÃ©gÃ©ta 
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Influence d'une atmosph6re confinÃ©e 

Des cultures sur gklatine nutritive, sur carotte et pomme de 
terre, faites dans des tubes de Roux dont le tampon de ouate a 
6t6 repoussk vers le milieu du tube pour en diminuer la conte- 
nance, puis recouvert d'une couche 6paisse de paraffine, donnent 
lieu : 

A 30Â : d6veloppement trhs faible de la  forme anormale. 

Fia. II.- TÃªte modifiÃ©e et stÃ©rile du Botrytis cinerea : a et 6, sur lait Ã 300; 
c,  sur bouillon de viande a 300; d, sur lait Ã 300 et Ã l'obscuritÃ© 

Grossissem. 500 

A la tempkrature ordinaire : dkveloppement un peu moins 
faible de la  forme anormale. Les filaments myceliens sont plus 
minces que de coutume et p6nhtrent plus profond6ment dans le 
substratum. Ici l'humidit6 ajoute son effet favorable, mais le 
manque d'air fait que le dkveloppement s'arr4te rapidement. 



r 

- 53 - 
Influence de l'humiditÃ© 

Nous avons mis en Å“uvre pour dkterminer cette influence, la  
notion des tensions des vapeurs au-dessus des solutions salines, 
notion que nous avons exposke plus haut. Nous faisions une 
skrie d'ensemencements des spores de Botrytis sur des plaques 
de gklatine nutritive plackes au-dessus de l'eau pure et de silu- 
tions diversement concentrkes de chlorure de sodium, ces plaques 
&aient enfermkes dans des vases parfaitement clos. IlÃ§ avait 
deux skries de cultures dont l'une fut  mise ii l'6tuve A 30' et 
l'autre maintenue ii la tempkrature ordinaire. Examinkes 6 h 7 
jours aprbs l'ensemencement, nous constations les faits suivants : 

LE RECIPIENT 
CONTIENT : 

Eau pure. 

Eau avec 1 0 0 / ~  
NaCl. 

Eau avec 20 
NaGl. 

Eau saturÃ© de 
NaCl. 1 

Toutes les tÃªte fructifhres 
sont transformÃ©es 

La plupart des tÃªte fructi- 
fÃ¨re sont normales, quel- 
ques-unes transformÃ©es 

Faible dÃ©velo ement. - 
T&es gÃ©nÃ© ement nor- 
males. 

F 
DÃ©veloppemen nul. 

Le dÃ©veloppemen total est 
plus abondant. - A c6tÃ 
de tÃªte nettement trans- 
formÃ©e se trouvent des 
tÃªte Ã spores normales. 

Presque toutes les tÃªte sont 
normales. 

Toutes les tÃªte sont nor- 
males. 

DÃ©veloppemen nul. 

Ce tableau nous montre que si la tempkrature a une grande 
influence, l'ktat hygromhtrique en a une plus grande encore, 
puisque la transformation (partielle il est vrai) du Botrytis en 
Toile, peut se produire mÃªm la tempkrature ordinaire pourvu 
que l'atmosphbre soit trhs humide. L'aptitude du vkgktal A se 
transformer diminue brusquement si la skcheresse de l'atmos- 
phbre augmente. 

E n  rksumk : ktat hygrombtrique voisin de l a  saturation, 
tempkrature de 30Â au plus, atmosphhre confinke (sans qu'il y ait 
manque d'air), sont les conditions qui rkunies favorisent a u  plus 
haut degr6 la production de la  Toile. L'humiditk agissant seule 
peut provoquer kgalement cette transformation, mais partielle- 
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ment et en donnant une Toile moins dangereuse. Nous avons 
constat6 ce dernier fait en ensemenÃ§an la Toile obtenue h basse 
temphrature sur des pots contenant des boutures et des semis. 

Nous avons dit comment nous avons pu cultiver pendant 
plusieurs mois de la Toile prise dans des serres h multiplication, 
sans jamais elle se modifiÃ¢t E n  sera-t-il de mÃªm de la  
Toile artificiellement obtenue ? 

Si  l'on fait des cultures du mycelium produit sur terre humide 
h 30' on le voit se comporter, sur quelque milieu que ce soit, 
d'une facon identique h la Toile des serres et ne donner jamais 
de fructifications, mÃªm si on le place h la temphature ordinaire. 
Il n'en est plus ainsi si l'on fait des cultures avec le mycelium 
obtenu sur terre humide A la temphature ordinaire. Dans ce 
cas, au  bout de quelque temps se montrent des tÃªte d'abord 
trbs modifikes puis normales. Le retour Ã  la forme type s'effectue 
au bout d'une phiode de temps h peu prbs 6gale Ã  celle qu'a 
nkcessith sa transformation. Les formes moins modifikes obte- 
nues Zi 30Â sur milieux autres que la terre, font retour dans les 
mÃªme conditions (l), si elles sont ensemenckes sur les milieux 
correspondants maintenus A la tempkrature ordinaire. 

En somme, une haute tempkrature et comme substratum l a  
terre humide, sont les conditions nkcessaires et suffisantes pour 
l'obtention d'une Toile fizÃ©e 

La connaissance de la  transformation du Botrytis cinerea en 
Toile nous permet d'ktablir rationnellement les moyens p r h e n -  
tifs capables d'empÃªche la Toile de se produire dans les cultures. 

(1) Ces faits, qui indiquent un  commencement de fixation, concordent 
avec ceux qu'a signalÃ M. J. Ray dans son intÃ©ressan travail sur  les 
a Variations des champignons infÃ©rieur sous l'influence du milieu D . (Revue 
gÃ©nÃ©ra de botanique, 1897). 

(2) Le travail que nous donnons ici complÃ¨t e t  met au point deux notea 
antÃ©rieuremen parues soit dans les Comptes rendus de l'AcadÃ©mi des scien- 
ces, sÃ©anc du 27 mars 1899 ; soit dans l'Horticulture nouvelle, no du 25 avril 
1899. 
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Le terreau employh en horticulture, charg6 de d6tritus v6g4- 
taux renfermant du Botrytis cinerea, est le principal agent 
d'infection ; ce sera donc une excellente chose, pouvant prh- 
venir de nombreux cas de Toile, que de le stkriliser en le  main- 
tenant dans l'eau bouillante pendant un temps suffisant, ou en 
le calcinant, de veiller h une parfaite propret6 des serres et 
engins quelconques et de &parer immhdiatement des cultures 
tout v6g6tal ou portion de v6g6tal tendant Ã  se d6composer. Il 
faudrait aussi supprimer dans les nouvelles installations les 
chÃ¢ssi chauffhs par le proc6d6 antique de la  fermentation du 
fumier et faire emploi du thermosiphon ou de tout autre mode 
de chauffage : air chaud, fumke, etc., pour op6rer h l'abri des 
matihres organiques, car le fumier est le rendez-vous d'une 
multitude d'organismes dangereux qui se trouvent ici dans des 
conditions de chaleur, d'atmosphkre confinke, d'humidit6, qui 
facilitent leur propagation et exaltent encore leur virulence. 

Les succhs obtenus par M. Opoix (l), au Luxembourg, pen- 
dant une exphience de six ann6es durant laquelle il ne faisait 
usage que de terreaux sthilis6s, employ6s dans des installations 
dont la bonne tenue est notoire, est pour nous un garant de 
l'efficacit6 du proc6d6 que nous pr6conisons plus haut. 

Nous reconnaissons que les moyens de stÃ©rilisation ci-dessus 
indiquhs, ont le d6faut d'Ãªtr coilteux. 

Nous ajouterons qu'en vertu mÃªm des r6sultats de nos 
recherches, si les soins d'une m6ticuleuse propret6 ne sont pas 
observhs, si des spores ou du mycelium de Botrytis viennent 
au  contact des cultures, le dangereux cryptogame fera sa r6ap- 
parition, malgr6 la  st6rilisation du terreau, quatre ou cinq 
jours aprks la nouvelle infection. Il n'y aura plus (l'autre re- 
mkde alors que des aspersions ou pulv6risations avec la  solution 
suivante : sulfate de cuivre 2 gr. 50, ammoniaque liquide, 
2 gr. 40 pour un litre d'eau, solution dite de Rozain, du nom 
de son auteur, qui donne au Parc de la Thte-d'Or, h Lyon, des - 
rbsultats tr&s satisfaisants (2). 

Il est h remarquer que l a  Toile n'a commench & faire des 
ravages dans les cultures lyonnaises que depuis une quinzaine 

(1) M. Opoix, chef de culture des jardins du Luxembourg. Communication 
A la SociÃ©t d'horticulture de France, le 11 mars 1897. 

(2) Voir le Journal de la SociÃ©t dhorticulture pratique 6% Rhdne, 1894, 
p. 42 et 16'7 ; 1896, p. 113 ; 1897, p. 99, 
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d'andes,  h partir du moment oh les horticulteurs ont pris l'ha- 
bitude de chauffer fortement couches et chÃ¢ssi pour faciliter 
les germinations ou la  reprise des boutures (1). 

Sans insister sur ce point que les tempkratures klevbes ne 
sont pas toujours les plus convenables pour la germination, car 
il existe pour chaque graine un optimum de temp6rature au- 
del& duquel la germination est retardke, nous ferons remarquer 
que nos rbsultats, en ce qui concerne l'action d'une chaleur de 
30 ii 3 5 O  c. et celle d'une grande humiditk sur le dkveloppement 
rapide de la Toile, se trouvent confirm6s par l'observation, due 
h des praticiens, que nous venons de relater. 

Comme conclusion, il serait sage dans les 6tablissements 
sujets h la Toile, de revenir aux anciennes mkthodes de boutu- 
rage, de ne point agir avec des temphratures dkpassant 2 5 O  c., 
et surtout d'akrer le plus possible; cela pour bviter les hautes 
tempkratures et l'exc&s d'humiditk atmosphhique si favorables, 
surtout lorsqu'ils coÃ¯ncident au dkveloppement du parasite. 

Dans des conditions que nous knum6rerons plus loin, les 
conidies de Botrytis cinerea donnent en germant, par un ou 
plusieurs points de leur surface, un mycelium blanc, trbs grÃªle 
cloisonn6. Ce mycelium produit des sporidies Ã fort petites, 
rondes, prksentant frkquemment Ã leur centre un point rkfrin- 
gent (gouttelette d'huile?), elles sont gknkralement disposkes en 
chapelet. Ces sporidies sont quelquefois presque sessiles et soli- 
taires h la  faÃ§o des fructifications de Dematium (fig. III, a) ; 
le plus souvent elles sont plac6es ii l'extrkmitk de stkrigmates 
(fig. III, 5, c) ou de vdritables pieds fructifkres ramifi& h la 
faÃ§o des Penicillium (fig. III, d, e, g, k ) ,  des Aspergillus 
comme en" 1 et des Sterigmatocystis comme en f. 

De Bary (2) a dkjh signal6 l'existence et dkcrit sommairement 
quelques formes de ces appareils, qu'il appelle spermaties, se 
produisant sur le mycelium qui provient de l a  germination 
d'ascospores de Sclerotinia Fuckeliana. Il ne fixe point les 

(1) Nous devons cette communication tl l'obligeance de M. Viviand-More19 
prÃ©siden de la SociÃ©t botanique de Lyon. 

(2) De Bay. Vergleichende, 1884, p. 263, fig. 116. , 
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conditions de leur germination. D'ailleurs, ces curieuses forma- 
tions ont 6tb rencontrbes chez beaucoup de Pezizes, particulib- 
rement chez celles qui composent les groupes trbs voisins des 
Sclerotinia (Fuckel) et Stromatinia (Boudier). 

Tulasne (1) en obtient par germination des ascospores de 
Peziza  tuberosa (Hedw.) Fuck., P. bolaris (Batsch) et Durie- 
n a n a  (Tul.), P. cyclichnium (Tul.). 

De Bary (2) a constat6 la pr6sence de fructifications analogues 
sur de vieilles cultures de P. tuberosa, P. sclerotiorum et chez 
des Sordaria (S. curvula, minula, decipiens). 

M. Brefeld (3) en observe, aprks de Bary, dans une culture de 
Peziza  (Sclerotinia) tuberosa, i l  les dbcrit e t  les figure avec 
dhtail. 

Woronine (4) les retrouve dans l a  germination de diverses 
spores des Stromatinia des fruits de Vaccinium. 

M. Prillieux (5) les obtient par germination des conidies et 
ascospores du Stromatinia Linhartiana (Pr. et Del.). 

Aucun de ces auteurs n'a -pu obtenir de germination de ces 
sporidies. 

Nous avons frbquemment constat6 la production de ces spo- 
ridies sur des germinations de spores de Botrytis cinerea s'ef- 
fectuant dans des conditions dhfavorables; dans l'eau pure, 
dans des solutions faiblement nutritives, quelquefois dans de 
vieilles cultures sur carotte et aussi dans des gouttelettes sus- 
pendues de liquides trks nutritifs comme le bouillon de viande 
ou des solutions de peptone. Il est certain que dans ce cas 
i'atmosphkre confide qui rkgne dans ces cellules parfaitement 
closes crbe des conditions dhfavorables ; on n'observe par ses 
sporidies sur les mÃªme liquides dans des cultures en  grand 
abrbes. 

Nous avons obtenu le plus riche d6veloppement de sporidies 

(1) Ann. des SC. nat., 3 ~ Ã © r i e  t. XX, p. 174 et Carpologia, III, pl. XXII. 
(2) LOCO citato. 
(3) Schimmel., IV, p. 113, 1871, pl. IX, fig. 16* 17, 18. 
(4) Ueber die Sclerotienkrankheiten der Vaccinien-Beeren. M6m. de. Z'Ac. 

imp. des SC. de Saint-PÃ©tersbourg VII* sÃ©rie t. XXXVI. 
(5) Maladies des plantes agricoles, t. II, 1897, p. 448, fig, 455. 

% 
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dans une culture sur solution de glucose Ã 10/1000 en flacon 
d'Erlenmeyer. Les spores du Botrytis germaient en filaments 
trhs grÃªle et ramifiks (fig. III, k). Nous y avons observk une 
fois le cas curieux d'une spore ayant donnk simultankment la  
fructification normale du Botrytis et un filament portant des 
sporidies (fig. III, i), cet individu ktablit nettement le passage 
entre les deux formes. Cette culture, poursuivie dans un 
deuxihme flacon, a donnk des appareils conidiens gknkralement 
modifiks de la faÃ§o particulihre que nous avons dkcrite page 50 

Fio. III. - Formes Ã sporidies du Botrytis cinerea. 

Grossissem. 350. 

et plus tard les membranes produisent un mucilage abondant 
qui donne h la culture l'aspect d'une gelke 6paisse. 

Des cultures sur mÃªm solution de glucose h 10/1000 plackes 
h l'4tuve h 30Â n'ont pas donnk de sporidies, non plus que dans 
des solutions b 40/1000 faites soit ii 30Â° soit h la tempkrature 
ordinaire. 

Un substratum peu nutritif et une tempbrature assez basse. 
nous semblent rkaliser les conditions l e sp lus  favorables h la 

7 

production des sporidies, 
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Le Botrytis ensemencb dans une solution de petone & 20/1000, 
dans du bouillon de viande liquide ou solidifib par l'agar-agar 
e t  maintenu h la tempbrature ordinaire, donnait bientÃ´ un 
abondant dbveloppement de la  forme normale. Examinbes aprhs 

b 

un mois, ces cultures montraient les filaments fructifbres dbsor- 
ganisbs et les spores libres, beaucoup de celles-ci avaient germb 
au sein du liquide, dont la  valeur nutritive &ait notablement 
amoindrie, en donnant non plus de grÃªle filaments, mais des 
tubes de la  dimension du Botrytis cinerea proprement dit. Ils 
produisent sur leur trajet ou h leur extrbmitb de riches romifi- 
cations sporidifhres. On obtient ainsi des cultures luxuriantes 
de la forme h sporidies. Ces organismes & mycelium volumineux 
et de couleur foncbe btablissent une transition entre la forme 
conidienne normale et la forme habituelle Ã sporidies, caractd- 
risbe par des filaments grÃªle et rbfringents. 

SIGNIFICATION DES FORMES A SPORIDIES. - LA CONVERGENCE 

DES FORMES CONIDIENNES. 

Pas plus que les savants qui ont btudib ces sporidies chez 
diffdrentes Pezizes, nous n'avons rbussi h obtenir leur germi- 
nation. Nous nous croyons donc autorisb Zi considÃ©re ces orga- 
nes, absolument inutiles actuellement, comme des restes ou 
tbmoins d'une organisation antbrieure plus simple, en voie de 
disparition, qui se rbvhle encore facilement h nous par retour 
atavique, lorsque le vhgbtal vit dans des conditions dbfavora- 
bles. 

La phylogbnie des Sclerotinia, s'btant produite par passages 
successifs du simple au plus complexe, comme cela est l a  loi 
gbnbrale, a d& commencer par des formes en Dematium 
(fig. III, a) : spores sessiles ou supportkes sur une faible protu- 
bbrance du mycelium, celle-ci s'allongeant a constitub des 
stbrigmates (fig. b, c). Puis le mycelium a poussb, au-dessous 
de ce stbrigmate, une branche latbrale qui 1761hve et lui permet 
de porter plus loin ses spores. Ce nouveau pied fructifhre se 
ramifiant portera plusieurs stbrigmates sporifÃ¨re et revÃ¨ter des 
formes penicilloÃ¯de (fig. e, g) ; mais chaque branche ultime ne 
peut porter qu'un trbs petit nombre de stbrigmates, un nouveau 
perfectionnement sera rbalisb par le renflement de ces branches 
en boules capables de supporter de nombreux stbrigmates, ceci 
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donnera lieu h des formes en Aspergillus. Enfin les sthrigmates 
eux-mÃªme pourront se ramifier pour constituer un appareil 
conidien capable de supporter un nombre plus grand encore 
d'organes reproducteurs, c'est la forme Sterigmatocystis (fig. f.) 

Cette succession de formes se retrouve d'ailleurs frbquem- 
ment dans l'ontoghie des champignons ; beaucoup d'Ascospores 
donnent en germant des conidies de forme Dematium. Nous 
avons trhs nettement obtenu avec des Sterigmatocystis d'Eure- 
tium les formes Aspergillus, Penicillium et plus simples 
encore (1). 

Des raisons d'hquilibre m6canique ont dÃ faire ces formes 
trÃ¨ nombreuses ii l'origine, ou elles se sont produites en allant 
de la plus simple & la  plus complexe, puis une spore a donnh A 
la fois cette forme primitive et une fructification nouvelle, 
ce phhombne ayant du se produire Ã  la suite de modifications 
survenues dans l'hquilibre existant entre la plante et le milieu, 
celui-ci s'6tant modifi6. La conformation de la  plante figurke 
en i (fig. III) nous autorise A supposer un pareil stade holutif .  
AprÃ¨ une phiode de lutte pendant laquelle les deux formes 
ont pu exister sirnultankment et quelquefois sur le mÃªm myce- 
h m ,  la forme Botrytis, mieux appropri6e aux conditions nou- 
velles, subsistera seule, tandis que la forme primitive ne se 
manifestera plus que lorsque les circonstances favoriseront 
l'atavisme. 

La cornmunautt5 des stades originels de la  phyloghie  d'esphces 
actuellement fort diffbrente, doit expliquer selon nous la conver- 
gence de leurs formes conidiennes, convergence que nous obser- 
vons frkquemment dans certaines conditions h l'hpoque actuelle. 
Tel est, par exemple, le cas des Sclerotinia et des Eurotium. 
Loin de nous la pende que ce sont lh des espbces trbs proches 
par le seul fait qu'elles peuvent produire dans leur ontogenÃ¨s 
des formes semblables, mais nous ne nous refusons point Ã dire 
que ces deux groupes ont eu au d4but de leur phyloghie un 
parcours commun. 

(1) Voir aussi le travail de M. J. Ray. Loc. cit. 
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Aprbs une esquisse historique rapide de la  question du poly- 
morphisme chez les champignons, nous abordons l'ktude parti- 
culihre du Sclerotinia Fuckeliana. 

A c6tk du polymorphisme habituel ou normal de cette espbce, 
existe, pour la forme Botrytis cinerea, un polymorphisme mal 
fixk ou anormal htroitement lih l'existence de conditions parti- 
culibres. 

C'est ainsi que nous avons obtenu : 
1" Une forme stkrile susceptible d'Ãªtr fixbe, qui est prbcisb- 

ment le mycelium qui constitue la maladie appelhe Toile par les 
horticulteurs. Nous avons dbcrit une sbrie de formes varikes 
intermbdiaires entre cette Toile et le Botrytis. 

2 O  Une forme sthrile Ã sporidies (dhjh signalhe par de Bary). 
La transformation du Botrytis cinerea en Toile a lieu sur 

terre humide (substratum mhdiocrement nutritif pour le cham- 
pignon), h une tempkrature optimum entre 30 et 35O, dans une 
atmosphbre dont l'btat hygromhtrique est voisin de la saturation. 
Dans ces conditions cette forme est indhfiniment fixke. Elle se 
produit encore h basse temphrature, toutes les autres circons- 
tances ktant hgales d'ailleurs. Dans ce cas elle n'est pas fixhe et 
est beaucoup moins dangereuse pour les vhgktaux. Sur des 
milieux plus nutritifs que la terre, placbs soit h une tempbrature 
blevbe, soit dans une atmosphhre trbs humide, soit surtout 
quand ces conditions sont combinhes, on obtient une sbrie de 
transformations varihes et la  production de formes stkriles, 
moins complbtement modifihes que la Toile. Ces formes replacbes 
dans les conditions favorables au dhveloppement du Botrytis 
normal, font retour au type au bout d'un temps A peu prks kgal 
h celui qu'a nbcessitk leur production. Ces faits de fixation de 
forme et de retour au type nous paraissent prksenter un certain 
intkrÃª au point de vue biologique. 

Les donnkes obtenues nous permettent d'ktablir une prophy- 
laxie de la maladie de la Toile. 

Nous dbcrivons ensuite des formes particulibres de produc- 
tions sporidifhres. Les sporidies se produisent dans des conditions 
notoirement dhfavorables : substratum pauvre en klbments nu- 
tritifs, atmosphbre confinke, tempkrature peu klevhe. Nous avons 
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rdalisb des cultures en grand, dans des solutions de glucose ii 
10/1000 h la tempbrature ordinaire (14 h 18'), qui contenaient 
exclusivement ces sporidies. 

Le fait de l'absence de la facultb germinative chez ses spori- 
dies et leur btude morphologique, nous permettent de formuler 
certaines hypothÃ¨se sur leur signification. 

(Laboratoire de botanique de la FacultÃ des sciences 
de V'UniversitÃ de Lyon,)  

' 4  - * 
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